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LE CABINET RIBOT DEVANT LES CHAMBRES 

Après avoir souligné le reenl de l'ennemi devant nos 
héroïques soldats et nos vaillants alliés, après avoir 

salué l'émancipation de la Russie, le Gouverne-
ment expose son programme de guerre. 

M. BiBOT 

Paris, 21 Mars. 
Voici le texte de la déclaration ministérielle 

lue cet après-midi à la Chambre par M, Ribot 
H au Sénat par M. Viviani ; 

Messieurs, 
Après trente-deux mois, nous sommes-

entrés dans une période décisive de cette 
terrible guerre, où nous avons été entraî-
nés par une agression sans excuse et que 
nous sommes résolus a mener avec la der-
nière vigueur jusqu'à la victoire, non, 
comme nos ennemis, dans un esprit de do-
mination et de conquête, mais avec leferme 
dessein de recouvrer les. provinces qui nous 
ont été autrefois arrachées, d'obtenir les 
réparations et les garanties qui nous sont 
dues et de préparer une paix durable fon-
dée sur le respect des droits et de la liberté 
£es peuples. 

LE RECUL DE L'ENNEMI 
Nous assistons en ce moment à un pre-

mier recul des 
armées ennemies f ' 1 
sous la pression 
de nos admira-
bles troupes et 
de celles de nos 
alliés, et nous 
saluons avec 
émotion la déli-
vrance d'une 
partie du sol de 
notre pays trop 
longtemps souillé 
par l'invasion. 
Bien que ca re-
cul ne soit sans 
doute que la pré-
face de nouvel-
les et rudes ba-
tailles où l'enne-
mi épuisera ses 
derniers efforts, 
1 a France sent 
sa confiance 
prendre un nou-
vel élan devant ces résultats de notre iné-
branlable fermeté et des habiles prépara-
tions stratégiques des chefs de nos armées. 

LE HAUT COMMANDEMENT 
La question du haut commandement qui 

a donné lieu à tant de débats se trouve dé-
finitivement réglée do la manière la plus 
simple. Le gouvernement, qui a la direction 
politique de la guerre, sous le contrôle des 
Chambres, est maître de tout ce qui con-
cerne l'organisation et l'entretien de nos 
armées. Il est l'organe nécessaire des rela-
tions avec les gouvernements alliés pour 
assurer un parfait accord de l'action com-
binée des armées. Il veille à ce que ses 
prérogatives qui sont les conditions de sa 
responsabilité ne reçoivent aucun amoin-
drissement. Mais lorsqu'il a choisi le chef 
qui doit conduire nos troupes' à la victoire, 
il lui laisse une complète liberté pour la 
conception stratégique, la préparation et la 
direction des opérations. 

LE MINISTERE ET LES CHAMBRES 
C'est ainsi que le gouvernement com-

prend son rôle et ses devoirs. Il est heu-
reux de saisir l'occasion d'affirmer son en-
tière confiance dans les chefs et les com-
mandants de nos armées en môme temps 
qu'il renouvelle au nom du pays l'expres-
sion de sa reconnaissance envers les trou-
pes qui supportent avec stoïcisme et bonne 
humeur les rudes fatigues de cette guerre 
de tranchées et donnent en toutes circons-
tances d'inoubliables exemples d'entrain, 
de vaillance et d'héroïsme. 

L'harmonie ne doit pas exister seulement 
entre le gouvernement et le haut comman-
dement, mais aussi et.surtout entre le gou-
vernement et les Chambres dépositaires de 
la volonté nationale. Le gouvernement ne 
peut rien sans elles et de leur côté les 
Chambres épuiseraient inutilement leur 
énergie si elles ne. l'exerçaient pas pour 
donner au gouvernement toute sa force. 
Nous savons tout ce que nous devons à la 
précieuse collaboration de vos Commissions 
et âux heureuses initiatives qu'elles ont sou-
vent prises. Le pays ne l'ignore pas et il 
veut qu'entre le gouvernement et les 
Chambres s'établisse une étroite union pro-
cédant d'une mutuelle confiance et du cons-
tant souci, de la part du gouvernement, 
d'apporter dans ses relations avec les 
Chambres la plus entière franchise et le sin-
cère désir d'éviter tous les malentendus. 

LA CENSURE 
Dans ses rapports avec la presse, qui a 

pour rôle d'éclairer et de soutenir l'opinion 
le gouvernement doit se servir avec fermeté 
du pouvoir que la loi lui donne pour sup-
primer les fausses nouvelles, les informa-
tions tendancieuses qui seraient de nature 
à égarer les esprits. Il doit arrêter les cam-
pagnes qui auraient manifestement pour 
objet de discréditer nos institutions répu-
blicaines ou de pousser à la dissolution les 
forces de la Défense nationale. Mais il veil-
lera à ce que la liberté de discussions soit 
respectée et préférera des critiques, même 
injustes, à ce mol optimisme qui ne peut 
qu'énerver les énergies de la nation. 

Il faut aussi pour vaincre coordonner de 
plus en plus l'action des membres ,du gou-
vernement, obtenir à tous les degrés l'exé-
cution fidèle et rapide de leurs ordres ; en 
temps de guerre surtout, une pensée direo 
trice et une action toujours en éveil sont 
indispensables pour faire converger vers 
le but commun les efforts multiples"des ser-
vices publics et des initiatives des citoyens 
jaloux de travailler à la Défense nationale. 

L'UNITE D'ACTION DES ALLIES 

Si à l'intérieur, cette direction est néces-
saire, il n'est pas moins indispensable de 
maintenir et de fortifier l'unité de vues et 
d'action qui existe heureusement entre nous 
et tous nos fidèles alliés. 

La victoire dénend de l'énergie cme nous 

mettrons à rassembler nos forces et à nous 
en servir dans un effort bien concerté et 
conduit sur tous les fronts avec La même 
vigueur. Nos effectifs unis à ceux de nos 
alliés sont supérieurs à ceux de nos enne-
mis, les moyens matériels qui nous ont fait 
cruellement fait défaut au début de la 
guerre, nous permettent aujourd'hui de lut-
ter à armes égales et aussi longtemps qu'il 
le faudra. 

L'EMANCIPATION DE LA RUSSIE 
Ce que nous avons de plus que nos enne-

mis c'est le sentiment que nous défendons 
la cause du droit et de la civilisation, ce 
qui' fait notre for;*!, c'est que nos alliances 
ne sont pas fondées uniquement sur des in-
térêts mais qu'elles sont vivifiées par un 
idéal commun, par cet esprit de liberté et 
de fraternité que la Révolution française a 
eu l'immortel honneur de proposer au 
monde et qui, en devenant partout en Eu-
rope une réalité, sera une des meilleures 
garanties de la paix entre les peuples qu'ap-
pelait récemment de ses vœux le président 
de la grande République américaine et une 
des conditions de l'organisation de la so-
ciété des nations. . 

Nous saluons le travail d'émancipation 
qui s'accomplit chez Le noble peuple auquel 
nous unit une alliance déjà vieille de plus 
d'un quart de siècle, et nous souhaitons de 
tout notre cœur que le développement des 
institutions représentatives fondées sur la 
souveraineté populaire puisse s'y achever 
sans violence et sans troubles profonds 
pour servir d'exemple aux autres nations 

NOS FINANCES 
La situation de nos finances appelle votre 

plus sérieuse attention, aussi bien que l'état 
de nos approvisionnements et la faculté de 
les renouveler pendant la guerre et après la 
cessation des hostilités. 

S'il ne faut pas regarder aux dépenses 
qui contribuent à la défense nationale, il est 
indispensable de réduire ou même de sup 
primer toutes les dépenses superflues. C'est 
à cette, condition seulement que les finances 
publiques, qui ont supporté jusqu'à ce jour 
sans fléchir l'effort sans précédent qui leur 
a été demandé, peuvent se maintenir jus-, 
qu'à la fin de la guerre et garder pour l'ave-
nir leur élasticité. 

Des impôts nouveaux seront nécessaires 
pour faire face aux intérêts de nos em-
prunts ; nous les établirons dans l'esprit de 
justice et en même temps de hardiesse qui 
convient à une société démocratique comme 
la nôtre. Ce sont surtout nos paiements à 
l'étranger qui éveillent nos plus sérieuses 
préoccupations. Il faudra, de' toute néces-
sité, les réduire sans porter aucun préjudice 
à la défense nationale. Un décret sera sou-
mis à votre approbation pour interdire les 
importations qui ne sont pas indispensables 
et améliorer notre balance commerciale. 

Le pays, conscient des sacrifices qu'exige 
une guerre aussi longue, les acceptera de 
bon cœur. Il sait qu'on peut vivre en temps 
de guerre comme en temps de paix et qu'il 
y a même, en dehors de la nécessité, une 
convenance morale à éviter tout gaspillage 
et tout étalage de luxe pendant que nos sol-
dats souffrent et meurent pour le pays. 

L'UTILISATION DE NOS RESSOURCES 
Nous voulons qu'un inventaire exact, mé-

thodique, constamment tenu à jour, de tou-
tes nus ressources et de tous nos moyens 
d'importation permette de rassembler en 
une organisation rationnelle les mesures 
que réclame l'alimentation nationale. 

Nous nous efforcerons de développer par 
tous les moyens la production de notre sol ; 
la situation n'est pas inquiétante, mais c'est 
à condition que nous sachions nous'impo-
ser à temps les restrictions que commande 
une sage prévoyance. 

JUSQU'A LA VICTOIRE 
La politique de guerre est un ensemble 

dont toutes les parties se tiennent et qui pro-
cède partout du même esprit. Pour la prati-
quer avec efficacité, nous avons besoin du 
concours du pays. On ne lui a jamais fait 
appel en vain quand on lui parle avec fran-
chise. Il a donné depuis le début de la 
guerre des exemples qui répondent de sa 
constance pour aller jusqu'au bout des sacri-
fices que la guerre exigera de lui. Nous de-
vons lui continuer notre confiance comme il 
nous maintiendra la sienne et la justice de 
la nation ne sera pas avare pour cet admi-
rable peuple, paysans et ouvriers, quand 
ayant déposé les armes du combat, il re-
prendra les outils du travail. 

Pour nous, Messieurs, qui avons une tâ-
che redoutable à accomplir, nous avons be-
soin de tout votre appui. Nous vous deman-
dons de nous l'accorder. Nous ne connaî-
trons qu'un parti, celui de la France, et nous 
n'aurons au cœur qu'une ambition, celle 
de nous montrer dignes de l'héroïsme de nos 
armées et de l'admirable tenue morale du 
pays au milieu des plus redoutables épreu-
ves qu'il ait jamais traversées. 

Le Zeppelin abatiii h Oompiègne 
Paris, 21 Mars. 

Le-Figaro a informé le général en chef 
qu'il tenait à sa disposition la somme de 
5.000 francs à distribuer aux artilleurs par 
qui le zeppelin du 17 mars a été abattu. 

IL Y A UN.AN 

Mercredi 22 Mars 
A l'est de la Meuse, après un violent bom-

bardement, l'ennemi a dirigé en fin d'après-
midi, une attaque asses vive contre notre 
front Vaux-Damlou-b. Il a été complètement 
refoulé,, 
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963' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Le gouvernement fait à 15 heures. 

Paris, 21 Mars, 
le communiqué officiel suivant : 

Sur la route de Ham à Saint-Quentin, 
escarmouches entre nos cavaliers et des 
détachements ennemis. 

A l'est de Ham, nos troupes onl brillam-
ment enlevé, Mer, en [in de journée, le 
château de Savriennois et le village de 
Jussy, malgré une vive défense de la gar-
nison. 

Au sud de Chauny, nous occupons la 
ligne générale de l'AÙelle. 

Toutes les positions atteintes sont solide-
ment organisées. 

Au nord et au nord-est de Soissons nous 
avons, pendant la nuit, sérieusement pro-

gressé à droite et à gauche de la route de 
Laon et pris une dizaine de nouveaux vil-
lages. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous 
avons pénétré, au nord de la Ferme des | 
Chambrettes, dans une tranchée allemande | 
précédemment soumise à notre bombarde- 5 
ment, et nous y avons trouvé de nombreux S 
cadavres ennemis. | 

Des coups de main sur nos petits postes, § 
au sud-est de Tahure, au bois d'Ailly et 
dans la région de Limey, onl complètement 
échoué. Nous avons {ait des prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du iront. 

ee parlementaire 
IRE DES DÉPUTÉS 

Paris. 21 Mars. 
Les tribunes et galeries publiques-6ont bon-

dées. On remarque, au premier rang de la 
tribune diplomatique, M. Iswolsky, ambassa-
deur de Russie. 

Salut à fa Russie 
M. Desohanel ouvre la séance à 3 heures 15, de-

vant plus de 300 députés. 
M. Descnanel déclare : 

Je "serai certainement l'interprète de la 
Chambre en adressant un salut à la nation 
russe et à 6es représentants... 

Tous les députés et les ministres se lèvent 
en acclamant longuement la nation russe. La 
manifestation se ' prolonge enthousiaste sur 
tous les bancs pendant plusieurs minutes. 

M. Deschanel peut enfin poursuivre : 
...En cette heure unique de son Histoire, nos 

vœux ardents et fraternels. Puisse en son 
destin nouveau, la Russie libre (nouveaux 
applaudissements) ne connaître que le bon-
heur, la puissance et la gloire. Ses héroïques 
armées vont poursuivre dans l'enthousiasme 
leur œuvre magnifique jusqu'à, la victoire 

' commune des alliés, jusqu'au triomphe défini-
tif du droit. (Longs applaudissements). Cris 
répétés de : « Vive la Russie 1 Vive la nation 
russe I» 

Lo président annonce que l'adiîsse déposée par 
M. Klotz et plusieurs de ses collègues pour être en-
voyée aux populations libérées de l'ennemi sera 
renvoyée à la Commission. (Applaudissements). 

Cris .• Tout de suite. 
M. Desohanei. — Le règlement exige le renvoi 

à la Commission. 

LA DÉCLARATION MHîEiW 
Lo président donne la parole au président du 

Conseil. 
M. Ribot lit en nuançant avec éloquence là dé-

claration ministérielle. L'assemblée n'approuve pas 
seulement la forme de la déclaration par ses ap-
plaudissements unanimes, elle s'associe à plusieurs 
reprises aux doctrines gouvernementales. Les au-
diteurs, après avoir approuvé par des « Très 
bien I », dès le début de la déclaration, applau-
dissent vivement lorsque M. Ribot constate le 
recul de l'ennemi, lorsqu'il alflrme les préroga-
tives du Parlement et celles du commandement, 
lorsqu'il condamne l'optimisme énervant. La Cham-
bre acclame la grande République américaine 
lorsqu'on parle M. Ribot et- renouvelle la mani-
festation de tout à l'heure en l'honneur de la 
Russie. 

Le président du Conseil saluant notre armée, M. 
Lenolr crie : Vivent les poilus 1 

La lectare de la déclaration, soutenue par des 
« Très bien I Très bien I » se termine sans inci-
dent. Au milieu des applaudissements de toute 
la Chambre. M. Ribot Tegagne le banc du gou-
vernement. M. Painlevé lui serre chaleureusement 
les mains. 

Les interpellations 
Le président annonce que trois demandes d'in-

terpellation ont été déposées. 
La discussion de ces interpellations est ordon-

née. 
M. Louis Dunoi3 demande au gouvernement d'ex-

pliquer comment il entend simplifier les organis-
mes de direction de la guerre pour réaliser la 
centralisation nécessaire, comment il conciliera 
le point de vue économique et la point de vue 
mUitaire. Il demande des précisions sur le' rôle 
du Comité de guerre vis-à-vis du haut commande-
ment. 

M. Jobcrt, parlant de sa place, déclare qu'il 
désire simplement que le ministre de l'Agriculturo 
soit lidèle à la politique agricole qu'il a affirmée 
lorsqu'il était dans l'opposiUon (Applaudissements). 

M. Jacques Chaumié demande au chef du- gou-
vernement do venir compléter ses déclarations 
afin de dissiper tous les malentendus. 

M. Augagneur demande au président du Conseil 
de préciser la conception du gouvernement rela-
tivement à la censure. Si, dit-il, le gouvernement 
a le droit et le devoir d'arrêter les fausses nouvel-
les et les Informations diplomatiques ou mUitai-
res dont la divulgation serait dangereuse, il ne 
doit pas créer de faux courants d'opinion, il ne 
doit surtout pas entretenir un optimisme systéma. 
tique dangereux comme celui qui a été entretenu 
trop longtemps. 

M. Landry demande au président du Conseil 
d'affirmer la nécessité d'une coordination de tou-
tes les énergies, de tous les services (Applaudisse-
ments). 

Discours de M. Ribot 
M. Ribot monte à la tribune. II remercie les 

InterpeUateurs de leurs paroles courtoises. Ce ne 
sont pas des paroles que vous attendez de nous : 
vous nous jugerez sur nos actes (Applaudisse-
ments). J'ai accepté use lourde tâche. Nous som-
mes tous à un poste de combat. Depuis deux ans 
et demi que J'appartiens au gouvernement, j'ai 
accepté de faire mon devoir avec modestie. Je 
crois l'avoir lait. J'aurais voulu voir dans lo Ca-
binet que je prends tous les membres du précé-
dent ministère (Exclamations). Je ne répudie pas 
l'œuvre, pas la moindre parcelle de l'œuvre de ce 
ministère. Si des fautes ont été commises — et 
comment n'y en aurait-il pas eu — je tiens à re-
vendiquer ma part de responsabilité (Très bien I 
sur divers bancs). 

Je dénient.» absolument les bruits d'après les-
quels je n'aurais pas constitué mon ministère en 
toute liberté. Je n'ai pas songé aux questions de 
personne. .Nous sommes en présence de questions 
plus hautes, il ne s'agit pas non plus de savoir 
si nous avons réalisé la représentation proportion-
.nelle des groupes. C'est à la défense nationale, à 
la patrie que nous devons songer. 

M. Dubois m'a demandé de préciser notre doc-
trine de la conduite de la guerre. Le gouverne-
ment ne doit pas laisser se constituer â côté de 
lui un autre gouvernement. (Applaudissements ) 
C'est une question de gouvernement au premier 
chef de décider sur quel front seront portées les 
forces de la nation, d© choisir les chefs, mais 
quand ceux-ci ont choisi les chefs, on doit leur 
faire confiance. 

M. L. Dubois. — Pas sans contrôle. 
M. Ribot. — Pas sans contrôle, nous sommes 

d'accord. Lo Jour où le gouvernement croirait 
que le sort do la patrie serait en danger, il doit 
intervenir. Lo Conseil des ministres est responsa-
ble dovant vous. Il lui appartient de prendre les 
résolutions définitives. Il est nécessaire qu'il existe 
des relations de confiance entre la Chambre et le 
gouvernement. Le devoir de tous les bons citoyens 
c'est de défendre le régime parlementaire et ne 
pas laisser se produira dos campagnes de déni-
grement Injustes. (Applaudissements.) Nous dé-
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fendrons ce patrimoine de libertés conquis pen-
dant tant de siècles. Nous demanderons au Parle-
ment de nous aider en activant ses travaux. Noua 
vous demandons votre., confiance, parce que nous 
avons confiance dans la Chambre 

. M. Augagneur nous a demandé notre attitude 
vls-à-vis de la presse. Eh bien, oui, nous répri 
nierons avec énergie la propagation de nouvelles 
fausses, qu'elles soient exagérément bonnes ou 
qu'elles servent les intérêts do nos ennemie. Nous 
empêcherons aussi les campagnes contre les ins 
tltutions républicaines. Nous ne tolérerons pas d© 
campagne qui affaiblirait la défense nationale 
Non seulement nous laisserons le droit de critique 
contre les actes du gouvernement, mais, nous les 
solliciterons. (Applaudissements.) Nous préférons 
les critiques au grand jour à celles qui sont col-
portées dans les couloirs. (Applaudissements.) 

Le président du Conseil fait allusion à la situa-
tion mUitaire qui autorise les plus hautes espéran-
ces et fortifie la certitude des Français en la vic-
toire. Les Allemands s'apprêtent à de nouvelles ba-
tailles, mais nous mettrons en ligne toutes nos 
forces, toute la science de nos chefs. Nous sommes 
prêts à cette lutte. (Applaudissements). 

Le président du ConseU, commentant la déclara-
tion ministérielle, ajoute : Nous ne sommes pas 
une nation de proie. (Applaudissements). Nous lut-
tons pour nos provinces ravies par la violence 
pour une. paix -durable. Nous ne voulons pas que 
nos enfants aient à supporter les mêmes épreuves. 
(Applaudissements). . 

Les garanties matérielles ont une valeur, mais 
elles ne suffisent pas. 11 faut des garanties mora-
les. (Vifs applaudissements). 

Des Etats-Unis est venu un appel â la constitu-
tion de la société des nations. C'est une grande 
idée, une idée qui'a do l'avenir. Ce sera une so-
ciété libérale et démocratique. (Vifs applaudisse-
ment particulièrement à l'Extrême-Gauche et Gau-
che). 

Le président du Conseil développe avec un grand 
succès la thèse que des guerres auraient été évi-
tées si les nations avalent été consultées. Si les 
nations étalent maltresses 'de leurs destinées, ce 
serait une garantie certaine de paix. (Vils applau-
dissements). . 

M. Ribot célèbre le grand événement historique 
qui s'est produit en Russie. Quelle chose admira-
ble, émouvante, que ce manifeste du tsar abdi-
quant devant la souveraineté de son peuple; 11 
n'y a rien de plus beau. (Applaudissements). Le 
tsar a toujours été et sera demain l'ami fidèle de 
la France. 

Nous formons du fond de notre cœur le vœu que 
cette révolution russe soit faite dans le calme, 
sans violence et qu'elle serve d'cxemplo à d'au-
tres pays. (Vifs applaudissements à l'Extrême-Gau-
che et sur tous les bancs). 

La Chambre a compris notre pensé©, l'esprit dans 
lequel le gouvernement s'est constitué. Ce n'est 
que l'ensemble de son programme que' la Cham-
bre doit juger aujourd'hui; NBUs vous demandons 
votre confiance, mais si vous avez un doute, dites-
le. Nous travaillerons pour le pays, nous ne pen-
sons qu'à lui. Il y a une partie de la France qui 
souffre, qui se -bat,. qui meurt. Il n'y a pas d'autre 
parti en France. Montrons-nous dignes. 

Pensons à la France, que le monde entier juge 
digne do la victoire, auquel le monde entier a 
accordé sa sympathie. (Vifs applaudissements sur 
tous les bancs, particulièrement à l'Extrême-Gau-
che et à Gauche). 

M. Lafferre rend hommage à l'homme illustre 
qu'est M. Ribot, mais il déclare avoir vainement 
cherché dans la déclaration du gouvernement des 
modifications. Est-ce, dit-il, l'ancienne poiUtique 
qui continue ? Il aurait voulu'des précisions au 
point de vuo diplomatique, de la conduite de la 
guerre et des opérations. Quand on change de gou-
vernemsajCS U faut que le gouvernement apporte 
des progrès. 

M. Fornand David dit qu'il a cru de son devoir 
do prendre le ministère de l'Agriculture pour réa-
liser le programme contenu dans ses Interventions 
précédentes. Il a été le premier à demander le ren-
voi à l'agriculture des vieilles classes et il appor-
tera des réalisations et non des promesses. 

Vote de l'ordre du Jour de confiance 
M. Oaschanel donne lecture de l'ordre du 

jour ■ déposé -par- MM. Antoine Borel, André 
liesse. Jacquier, Dessoye et Leydoux ainsi 
conçu : 

« La Chambre, approuvant les déclarations 
du gouvernement et confiante en lui, passe 
à l'ordre du jour. » 

Plusieurs députés expliquent leur vote au 
milieu du bruit des conversations. 

M. Oh. Bernard votera la confiance. 
M. A.. Favre s'abstiendra. Il raille M. Lafferre 

de son approbation systématique de tous les Cabi-
nets. ■ 

L'ordre du jour Borel est adopté, après pointage, 
à l'unanimité de 440 votants. 

Hommage m populations 
Séries Elis joug allemand 

M. A. Klotz, au nom de la Commission des 
dommages de guerre, demande à la Chambre de 
voter la motion suivante : 

« La Chambre adresse avec émotion son hom-
mage respectueux aux habitants de la France 
hier encore envahie, qui ont souffert avec une 
noble patience le joug de l'envahisseur et ont 
toujours conservé une fol indestructible dans la 
victoire. Elle rappelle que c'est à l'unanimité 
quelle a voté une loi de réparation nationale des 
dommages dont l'ennemi reste Intégralement res-
ponsable vis-à-vis du pays. » 

M. Lenoir, — Et du monde entier. 
M. Klotz. — Parfaitement. 
M. Klotz poursuit la lecture de la motion. Elle 

salue avec fierté l'inlassable vaillance des soldats 
de la République française et des Alliés unis 
pour le triomphe du droit. (Vifs applaudissements.) 

M. Ribot associe le gouvernement à cette mo-
tion qui est votée à l'unanimité. 

La Chambre adopte le projet de loi autorisant 
i emploi de la saccharine et autres substances 
éduleorante-s artificielles pour la préparation de 
certains produits de consommation, 

La séance est levée à 6 heures 45 
feêance demain après-midi pour discussion 

au projet de trois nouveaux douzièmes pro-
visoires et du projet relatif a l'appel de la 
classe 1918. 

's^ys 

4 Parie, 21 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 20. 
M- Antonin Dubosj préside. 

SaSisf à fa Russie 
En ouvrant la séance. Si. Antonin Dubost pro-

nonce 1 allocution suivante : 

Mes chers collègues, je crois répondre a 
ves désirs en adressant vos vœux au gouver-
nement constitutionnel que la Russie s'est li-
brement donné. Un lien nouveau nous atta-
nSL KI

 eH? et ,U nous est Particulièrement 
agréable de saluer l'ère de liberté qui e'ou-
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vre à l'Orient dans le moment même où no-
tre force s'affirme a l'Occident. 

Dans la coalition de démocraties qui assiège 
désormais l'Allemagne, le patriotisme de la 
Russie apportera une ardeur et une discipline 
renouvelées. C'est notre vœu, c'est notre cer-
titude. Vive la Russie I 

Dés que le président a terminé son allocution, 
M. René Viviani monte à la tribune et prononco 
les paroles suivantes : 

SIessieurs, 
Au nom du gouvernement, je m'associe sans ré-

serve aux fortes paroles que vient de faire enten-
dre M. le président du Sénat et qui, parties de 
cette enceinte, auront dans le monde un haut re-
tentissement. Comme lui, je salue le gouvernement 
nouveau que la Russie s'est librement donné et qui 
tandis que je parle, appelle .1 la fois à l'émanci-
pation et aux armes contre l'ennemi commun le 
peuple russe, et a tenu, dès les premières heures 
do son avènement, à proclamer sa toi Indéfectible 
dans une indestructible alliance. 

Cette alliance, fidèlement servie dans le passé et 
dans le présent par ceux qui ont eu la charge de 
gouverner la Russie, réconfortée par les alliances 

fécondes qui, à la lueur do la guerre, se sont lor< 
mées entre la France et d'autres peuples, nous 
permet d'avoir la certitude do la victoire et dès 
lors du même cœur et du infime élan levés aujour-
d'hui comme hier pour la cause du droit, «te 1» 
liberté et de la civilisation. 

Je salue par avance, et je suis sûr d être 1 inter-
prète de la Hauto Assemblée toute entière et en 
tous cas l'interprète du gouvernement, l'aurore 
nouvelle qui nous attend. (Vifs applaudissements), 

LA DECLARATION MINISTÉRIELLE 
M. Vivian! donne ensuite lecture de la déclara/ 

tlon du gouvernement. 
La déclaration ministérielle a été accueillie fa-

vorablement, si. Léon Bourgeois s'est ensuite mla 
d'accord avec SI. Henry Bérenger pour que la dis-
cussion sur les réquisitions civiles s'ouvre mardi 
prochain. 

Quant à l'interpellation de SI. Monis elle a ét£ 
renvoyée après la discussion des douzièmes pro-
visoires. 

La séance est levée û 3 heures 55 et rerf< 
voyée à demain jeudi, 3 heures. 

Gr 1 "i 

de Retraite de fEnnemi 
NOS SUCCÈS EN MACÉDOINE 

Paris, 21 Mars. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
après avoir approuvé les termes de la dé-
claration ministérielle a procédé k l'examen 
de la situation militaire, navale et diploma-
tique. 

— Ce noire correspondant particulier 

Paris, 21 Mûrs. 
Le ralentissement de notre avance n'est 

pas de nature à susciter des inquiétudes. 
Outre que la résistance de l'ennemi est plus 
forte, la poursuite est rendue extrêmement 
difficile par l'étal du terrain que les Alle-
mands saccagent littéralement en se reti-
rant. 

Nous occupons Tergnier, entre Chauny et 
La Fère. C'est un fait d'extrême importance 
en ce sens qu'il indique que les deux posi-
tions qui formaient des points d'appui for-
midables pour les Boches, la forêt de Sainl-
Gobain et Laon, ces deux positions sont sur 
le point d'être tournées. 

Or, la ligne de retraite de l'ennemi, qui ne 
peut être que celle que [indiquais hier : Lille-
Douai-Cambrai-Saint-Quenlin, est très me-
nacée par noire droite de Tergnier. Il n'est 
pas douteux que llindenburg ne reculera 
plus guère sans opposer une résistance ter-
rible. Il est même certain qu'il fera les plus 
grands efforts pour s'établir sur la ligne 
qu'il a préparée, mais nous l'en délogerons, 
comme nous l'avons délogé de celle qu'il 
occupait jusqu'ici. 

Ce n'est pas pour battre en retraite, 
comme il le fait entre Oise et Aisne, que de 
puis deux ans et demi le kaiser fait massa 
crer ses soldats. En vérité, nous cueillons 
aujourd'hui les fruits magnifiques des ba-
tailles que nous avons si énergiquement 
soutenues. Car la retraite allemande est une 
victoire et une victoire grosse d'espoirs 
pour les Alliés. 

Je ne peux que répéter un conseil de sa-
gesse et de prudence. Ne soyons pas impa-
tients et demeurons confianis, plus que ja-
mais. Le piège des Allemands, la manœu-
vre générale de Hindenburg, ce sont des 
mots pour faire illusion à la population de 
l'empire. 

En Orient, le général Sarrail a remporté 
un très beau succès, au nord de Monastir, 
et fait 1.200 prisonniers. Décidément, ça va 
mal pour les vandales. 

&IARIDS RICHARD 

Front Français 
La pression des troupes 

anglaises continue 
Londres, 21 Mars. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur le 
front britannique télégraphie le 20 mars au 
soir ; 

Notre ligne a été étendue vers l'Est entre 
Arras et Péronne ; nos patrouilles avancent 
en éventail loin de la Somme où elles ont 
rencontré de nombreuses petites patrouilles 
de chasseurs ' à cheval allemands qui sem-
blent peu disposés à engager la lutte. 

Les prisonniers avouent que la retraite a 
un effet extrêmement démoralisant sur' les 
Allemands qui refusent d'admettre comme les 
oliiclers le prétendent que cette retraite est 
volontaire. Les soldats désapprouvent la po-
litique de destruction et de pillage car ils 
commencent à comprendre que les Alliés en-
treront en Allemagne et ils craignent des 
représailles. 

Les officiers semblent d'ailleurs cacher aux 
hommes l'empoisonnement des puits. Notre 
pression ininterrompue a forcé l'ennemi à 
modifier considérablement ses projets et à 
abandonner des lignes où il comptait résis-
ter. La question qui se pose maintenant est : 
où va-t-il s'arrêter 1 

Les Australiens à la prise de Eapaume 
Sydney, 21 Mars. 

On se montre heureux ici du grand suc-
cès des Australiens à Bapaume. Sir Douglas 
Haig a profité de cette occasion pour adres-
ser un appel au recrutement qu'il a t'ait par-
venir en Australie, par l'intermédiaire du 
ministère des Colonies. 

Ce matin, dit-Il, les Australiens sont entrés eu 
combattant dans Uapaume. Les pertes ont été légè-
res, mais pour que les magnifiques succès déjà ob-
tenus dans cette guerre par les troupes australien-
nes continuent jusqu'à la fin, nous espérons tous 
qu'un rapide apport de renforts so maintiendra. 

J'adresse mes cordiales félicltaUons au premier 
corps Anzac, pour ses exploits dans la capture de 
Bapaume. 

L'opinion italienne 
Rome, 21 Mars. 

Le mouvement de repli que les Allemands 
effectuent sûr la plus grande partie de leur 
front occidental est considéré ici comme l'in-
dice d'un manque de volonté et la preuve 
d'une infériorité matérielle qui ne peut que 
se manifester de plus en plus maintenant. 

Quoi que puissent dire les feuilles germa-
niques pour colorer ce grave échec militaire 
il saute aux yeux que l'adversaire n'a plus 
pour résister aux Franco-Anglais ni assez 
d'hommes résolus ni assez, d'artillerie. La 

bataille de la Somme avait déjà montré clal-i 
rement qu'il n'était paus capable de tenir eut 
ses positions. La retraite actuelle est la con-
séquence 'ie ..1 i-encontre de l'année dernière. 
Les Allemands n'ont pas voulu tenter une 
nouvelle expérience et ils ont préféré se re-i 
plier avant l'assaut qu'ils savaient imminent. 

.a Révolution en Russie 
Le tsar fut trompé par ses conseillers 

Pétrograde, 21 Mars. 
D'après une Correspondance de l'envoyé dtt 

journal Outro Rossiy, qui vit le tsar à V1-. 
chera, avant l'abdication, il est acquis que 
Nicolas II n'avait pas reçu les télégrammes 
annonçant officiellement les événements et 
expédiés par ie général Alexief et M. Rodi 
zittnko. 

Le général Voiiéikof et l'amiral Nilof, con* 
seillaient à l'empereur de n'attacher aucunei 
importance à ce qui se passait à Rétrograde. 
Ils s'efforcèrent d'amoindrir la portée du 
mouvement révolutionnaire, dont Us ne com-
prenaient pas l'envergure et le caractère. 

Une dépêche du gouvernement provisoire,-
disant que toute-la garnison de Pétrograde et 
les autres troupes s'étaient jointes au mouve-
ment révolutionnaire, fut eommmiiquée par 
l'amiral Nilof à l'empereur, Nicolas II fut 
stupéfait : a Comment, s'écria t-U, une révo-
lution à Pétrograde ! » 

Quelques instants après, arrivait à la sta-
tion de Vichera . un télégramme ordonnant 
d'arrêter le train impérial, qui ne devait pas, 
ajoutait la dépèche, arriver à Tsarskoié-SelOw 
L'empereur comprit alors la gravité de sa si-
tuation : « Il n'y a rien â faire, proféra-t-il ; 
si le peuple le veut, j'abdiquerai et m'en irai 
à Livadia, où il y a tant de fleurs que j'adore. 
Je céderai le trône à mon frère Michel, qui 
est plus aimé par le peuple que moi. » 

Et ce disant, Nicolas se mit à pleurer à' 
chaudes larmes, a Pourvu que ma femme 
et mes enfants, ajouta le tsar én sanglotant, 
soient saufs ! Oui, nous partirons â Livadia 
pour y mener une vie tranquille. » 

L'empereur s'adressa ensuite aux soldata 
de sa suite et leur dit : a Je signerai l'abdica-
tion et je me rendrai à l'armée pour dire 
adieu à mes troupes. Après, que l'on fasse 
tout ce que l'on voudra, je ne me mêlerai 
plus de rien. » 

L'empereur est sorti sur la plateforme de 
son vagon, les traits convulsés. A côté de lui 
se tenait, l'amiral Nilof, son chef de pavillon, 
qui sifflottait entre ses dents. Ce fut un de 
ceux dont la voix avait été trop souvent écou-
tée par l'ex-empereur. 

Appel du gouvernement à l'armée 
Pétrograde, 21 Mars. 

Le gouvernement a lancé un appel à l'ar-> 
mée, disant que le peuple ne pourra meneri 
à bonne fin la, réorganisation de sa vie inté* 
rieure qu'à la' condition qu'il soit bien dé-
fendu contre l'ennemi du dehors. Le gou-
vernement dit qu'il est persuadé que l'armée, 
pénétrée de cette vérité, maintiendra intac-
tes sa puissance, sa solidarité, sa discipline 
et fera tout son possible pour mener la 
guerre à une fin victorieuse. Cet appel est 
signé du président du Conseil, du prince 
Lvoff et du ministre de la Guerre Goutchkoff.. 

Pétrograde, 21 Mars. 
Le général Evert, commandant en chef sur 

le front Ouest, a reconnu officiellement la 
nouveau gouvernement. 

La flotte de la mer Noire a donné son 
adhésion au nouveau régime. 

Pétrograde, 21 Mars. 
Le ministre de la Guerre, M. Goutchkoff in* 

terdit dès à présent d'appeler les soldats 
« Tetoine », c'est-à-dire militaire de grade 
inférieur ,mais de les dénommer « soldat ».. 
Les soldats en sadressant à leurs chefs doi-
vent dire M. le général, M. le colonel, etc. 

Les chefs ne doivent pas tutoyer les sol-
dats. Les soldats peuvent fumer dans la rue, 
visiter librement tous les lieux publics et 
voyager dans l'intérieur des tramways. 

Le régime démocratique 
Pétrograde, 21 Mars,-

Le Conseil <ies ministres a tenu deux séan'< 
ces hier au ministère de l'Intérieur. Le prince 
Lvoff a pris comme sous-ministre de l'In-
térieur, M. Shchspcen, qui l'avait aidé à or-
ganiser l'union des Zemstvos, et M. Kerensky; 
a, avec lui, au ministère de la Justice, deux 
hommés de loi connus : MM. Zarudny et 
Teslenko. 

M. Milioukoff s'est rendu hier au minis* 
tère des Affaires étrangères, où il a reçu les 
ambassadeurs alliés. 

Le portrait de l'empereur ne figure plus 
maintenant sur les murs des ministères et 
le cérémonial a été considérablement simpli-
m. J.;t titre habituel de « Votre Haute Excel-
lence » a été remplacé par un simple * Mon« 
sieur le ministre ». ' 

Les laquais qui, .il y a dix jours, barraient 
l'entrée des antichambres ont disparu et on 
peut arriver maintenant presque sans forma» 
lités jusqu'au Cabinet des ministres. 

De nombreux révolutionnaires, actuelle-
ment en exil, notamment le prince Kropotkine1 

et Plekanoff ont été invités à rètourner en 
Russie afin d'aider au travail de reconstruo 
tion. 

La reprise du travail 
Pétrograde, 21 Mars. 

Le Conseil des délégués ouvriers et âés 
travailleurs a voté par 1170 voix contre 300,-
en faveur de la reprise du travail. Le Conseil 
désirerait que les victimes de la révolution 
de Pétrograde fussent inhumées sur la plaça 
du Palais-d'Hiver. 

Un mouvement se dessine, tendant à accor< 
der, désormais, aux femmes, un jcOlft émit 



rient dans la vie publique russe. Les prési-
dents des Zemstvos, avec le titre de commis-
saires du gouvernement provisoire, rempla-
cent les gouverneurs et les vice-gouverneurs 
des provinces. 

On lève les troupes de la milice pour rem-
placer la police. 

le Mit gno-sÉriGi 
L'état de guerre existerait en fait 

Philadelphie, SI Mars. 
Le président Wilson a décidé de convoquer 

pour cet après-midi une réunion de cabinet 
■au cours de laquelle on discutera des pro-
chaines mesures à prendre à l'égard de l'Al-
lemagne. Aucune déclaration officielle n'a 
été communiquée ; mais on annonce, de 
source officieuse, que l'état de guerre existe 
dès à présent. 

M. Wilson se prépare à l'action 
New-York, 21 Mars. 

Les' derniers torpillages de. navires améri-
cains ont rallié, autour du président Wilson, 
des. derniers pacifistes. 

Lé président vient d'ordonner la mobilisa-
tion de 500.000 miliciens et autorise une dé-
pense d'un demi-milliard pour l'armement de 
2.000 chasseurs de sous-marins : chalutiers, 
yachts de milliardaires, etc. 

Le droit de > grève est suspendu. Il a or-
donné la mise en chantier de 60 sous-marins 
et l'aggravation de la surveillance-des équi-
pages internés. 

L'ambassadeur de Chine déclare que son 
pays suivra le mouvement. 

L'initiative du président Wilson mettra le 
Congrès devant une. situation de fait, toute 
l'Amérique debout pour la lutte contre les 
pirates. 

M dépôt de munitions turc saute à ffiédine 
• Genève, 21 Mars. 

L'émir Ali, fils du roi d'Arabie, télégraphie 
de son quartier général aux environs de 
Médine, que le grand dépôt de munitions de 
l'armée turque dans cette ville a sauté et que 
les pertes de l'ennemi sont très grandes en 
hommes. 

Notules Marseillaises 

L'Etang de Berre 
Cette importante question a fait un nou-

veau pas. Le 7 octobre 1916, le ministre des 
(Travaux publics avait accueilli en principe 
l'étude de l'aménagement d'e l'étang de Berre 
en bassin accessible aux grands navires. Par 
,'décision du 13 février 1917, il active l'établis-
sement du projet de travaux et promet une 
solution conforme aux désirs de la Chambre 
de Commerce en ce qui concerne les taxes de 
-péage. 

Il semblerait que des termes de la lettre 
ministérielle, on doive envisager, pour un 
temps assez prochain, la réunion de Port-de-
Bouc et de l'étang de Berre à l'administration 
de notre Chambre de Commerce. Déjà, nous 
apprend cette même lettre, un consortium qui 
grouperait la « Société Générale d'Ëntrepri-
ses », « la Société des Grands Travaux en bé-
ton armé » et « la Société des Grands Travaux 
de Marseille », a fait une demande de conces-
sion pour la création d'un bassin maritime dans 
l'étang de Caronte. Le ministre réserve sa 
décision à ce sujet et il la subordonne à une 
entente avec la Chambre de Commerce. La 
Compagnie P.-L.-M. elle-même a déjà établi 
les plans d'une installation pour l'importa-
tion du charbon. 

On croit à une prochaine mise à exécution 
des premiers travaux, 

Marseille a un grand rôle à jouer dans la 
future lutte économique. Elle doit être aidée 
par les Pouvoirs publics, mais ceux-ci doi-
vent, à leur tour, veiller à empêcher que l'in-
gérence de certains trusts n'annihilent les 
efforts à faire dans l'intérêt général. 

La Chambre do Commercé de notre ville 
nous communique la dépèche suivante qu'elle 
a adressée, hier, à M. Joseph Thierry, minis-
tre des Finances. 

Notre Chambre, réunie ce jour en séance plénière, 
St heureuse d'applaudir chaleureusement a votre 
nomination aux importantes fonctions do ministre 
iles Finances. Vingt ans de vie publique consacrés 
sans trêve à la défense des éléments essentiels de la 
richesse nationale et votre participation croissante 
il l'œuvre gouvernementale vous désignaient émi-
nemment pour les hautes fonctions où vous appelle 
la confiance du chef de l'Etat et où vos capacités 
éprouvées vous permettront de servir à cette heure 
décisive mieux encore que par le passé les Intérêts 
supérieurs du pays et la fortune de la France, 
■nous tenons, en cette circonstance solennelle, à 
vous renouveler de tout coeur l'expression de notre 
gratitude pour le constant et efficace appui que 
commerce,' industrie et armement ont toujours 
troi.ivé auprès de vous. 

ARTAUD, 
Président Chambre Commerce Marseille. 

Fait au Palais de la Bourse, le 21 mars 1917, 

La session dé baccalauréat réservée aux 
candidats de la classa 1918 s'est ouverte hier 
matin, à la Faculté des Lettres d'Aix. 

Les examens oraux auront lieu lundi et 
mardi prochains. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 22 et 23 du courant 
pour les* marchandises de la lro catégorie 
seulement : 

MarselUe-Arenc du n° 137.344 au n° 110.563. — 
Marseille-Prado, du n" 35.249 au n° 35.851. — Max-
K-ille-Vieaix-Port, du n» 10.185 au n° 10.387. 

'Un soldat tombe d'un ts-ain. — Vers 8 heu-
res, hier matin, sous le tunnel de la Nerthe, 
un soldat anglais tombait d'un tram en mar-
che et se blessait grièvement. Il fut secouru 
aussitôt et transféré d'urgence à l'hôpital mi-
litaire de la rue Honnorat, où il reçut les 
soins intelligents de M. le major Bourette. 
Mais l'infortuné n'en devra pas moins subir 
l'opération du trépan et l'amputation du bras 
droit. Son état. est grave. 

Les vieillards infirmes et incurables assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans inter-
ruption, pour les assistés des 89 et 9° can-
tons, et demain, pour ceux des 10e, 11e et 
12° cantons ainsi que pour les retardataires 
de tous les autres cantons. 

Les a Halles du Peuple ». — La vente de la 
morue se fera aujourd'hui, à partir de 9 heu-
res du matin. Prix unique : 2 fr. 10 le kilo. 

jeunes voleurs pinces. — M. Spiess. com-
missaire de police, a fait arrêter et écrouer, 
avant-hier, les jeunes électriciens Rey Marcel, 
16 ans ; Grill! Joseph, 15 ans, et Secco Jean, 
14 ans, qui, en effectuant une réparation chez 
M Jean Coloyannis, cordonnier, 36, allées 
de' Meilhan, lui avaient, dérobé une somme 
de 219 francs. 

Les accidents. — Gare des Pierres, avant-
hier matin vers 8 heures, le charretier Mar-
tini Giovanni, 44 ans, au service de M.'Laval, 
tombait si malheureusement de son véhicule 
qu'il eut les jambes prises sous ses roues, 
et fut en outre, grièvement blessé à la tête. 
L'infortuné a été d'urgence transporté dans 
une clinique. 

vw Le même jour, vers 4 heures du soir, 
avenue de la Capelette, Mme Di Meo Marie, 
88- ans, demeurant avenue Benjamin-Deles-
sert, 5, glissait et tombait au passage de 
l'auto 750 V-4, qui la heurta assez violem-
ment. La blessée reçut des soins à la phar-
macie Soubies, puis elle fut reconduite à son 
domicile. 

-Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Comité d'action agricole. — Le 

Comité d'action agricole dont la réunion a eu lieu 
hier matin sous la présidence de M. Trouln, ad-
joint, n'ayant encore nlucun élément suffisant 
pour solutionner la question des pommes de terre, 
a ajourné sa décision au samedi 24 du courant. Il 
la fera connaître par la voie de la presse. 

La neige. — Hier matin de très' bonne heure, le 
sol était couvert d'une légère couche de neige 
tombée dans la nuit et qu'une pluie fine a tait 
disparaître dès 7 heures du matin. Seules les col-
lines «voisinant» présentaient dans la matinée 
leurs sommets tout blancs. 

UN BEAU COUP^ DE FILET 
Voleurs et faussaires arrêtés 

Avant-Mer, la Sûreté mettait la main sur un 
Individu suspect du nom de Hue, qui se trouvait 
en contravention avec la loi militaire. Cet indi-
vidu fut trouvé porteur de divers papiers-pièces 
militaires provenant de faux au sujet desquels il 
fournit les explications les plus embarrassées. 

Cette arrestation entraîna hier celle des nommés 
Rutashauscr Rednhard, 36 ans, garçon d'écurie, 
rue Kléber, 7 ; Daurelle André, 53 ans, loueur de 
voitures, rue Kléber, 13, et Desprès Alfred, 29 ans, 
sans domicile, en contravention avec la loi mili-
taire. 

Chez Daurelle on trouva une soixantaine de 
bridons et harnais, provenant de vols au préju-

dice de 1 armée, et représentant une valeur de 
1.200 francs. De plus, la perquisition qui suivit 
Ht découvrir de faux tampons et papiers a en-tête 
pour sursis, permissions et mises en réforme de 
militaires. 

On se trouvait ainsi en présence d'une bande de 
voleurs et d'une véritable agence de désertion au 
moyen de faux papiers, dont Hue et ses compli-
ces tiraient profit. 

Hue et Desprès ont été écroués â la disposition 
de la place, tandis que Rutlshauser et Daurelle 
étaient retenus à la disposition du procureur de 
la République. — E. L. 

Chez !es Capitaines a» long cours 

La Lotte contre les te-Mèii 
Le Syndicat des Capitaines au long-cours 

d.e la Méditerranée s'est réuni le 17 mars en 
assemblée générale extraordinaire, pour en-
tendre le compte rendu de la délégation en-
voyée à Paris au nom de la Fédération, pour 
traiter, devant les pouvoirs publics, la ques-
tion de la défense contre les sous-marins 
et la sécurité de nos transactions maritimes. 

Deux cent cinquante membres environ 
étaient présents ou représentés. 

Après avoir donné lecture d'une requête 
adressée à M. le président du Conseil et du 
Mémoire élaboré par une Commission com-
posée de capitaines en activité de service, 
dans lequel sont exposées les mesures dont 
la Fédération réclame l'application, les délé-
gués rendirent compte des différentes démar-
ches effectuées pour faire aboutir leur desi-
derata. 

Visite à la présidence du Conseil en pré-
sence de MM. Peytral, sénateur, Bouge, Ber-
geon, de Monzie, de l'Estourbeillon, de la 
Villeboisnet, Candace, Théo Bretin, députés, 
et d'une délégation du Comité de direction de 
la Ligue Navale, audience du ministre de la 
Marine, du sous-secrétariat d'Etat de la Ma-
rine marchande, du chef d'état-major géné-
ral de la Marine, déposition devant les Com-
missions de la marine de guerre du Sénat et 
de- la Chambre sont longuement exposées et 
commentées. 

Le bon . accueil fait à la délégation et la 
vive impression qu'ont causée dans tous les 
milieux las faits et suggestions analysés 
dans le Mémoire, permettrait d'espérer qu'une 
organisation plus rationnelle de la défense 
contre les sous-marins sera à bref délai réa-
lisée, et que toutes les compétences, quelles 
que soient leurs origines, seront mobilisées 
et utilisées dans l'intérêt supérieur du pays. 

A l'unanimité est voté un ordre du jour de 
remerciements aux parlementaires et au Co-
mité de direction de la Ligue Navale, dont 
l'appui a été particulièrement précieux aux 
délégués pour l'accomplissement de leur mis-
sion. 

Des applaudissements unanimes accueillent 
les conclusions du rapport fait par les délé-
gués çt des remerciements et félicitations 
sont votés par acclamations. 

L'assemblée ratifie ensuite la démission de 
M. Lapeyre, président du Syndicat de Mar-
seille. M. Rosatl, ex-commandant du Magel-
lan, dont la conduite aux yeux de ses collè-
gues a été en tous points digne d'éloges, est 
nommé par acclamations à l'unanimité pré-
sident du Syndioat de Marseille. 

COMPENSES A US NMRINS 
L'équipage du vapeur « Sylvie » 

L'amiral Lefèvre, commandant la Marine 
à Marseille, nous communique les citations 
suivantes prononcées, sur sa proposition, par 
le ministre de la Marine : 

Ordre de la division. — Lalllou Joseph, capitaine 
au long cours, Bordeaux, 705 : « Lors du torpillage 
de son navire, le 25 janvier 1917, a assuré l'évacua-
tion avec beaucoup d'ordre et de sang-froid. Est 
courageusement remonté à bord de son bâtiment 
en train de couler pour rechercher un homme man-
quant ». 

, Ordre de la brigade. — Maderon Albert, chef mé-
canicien, Dunkerque. 3.792 : « Lors du torpillage de 
son bâtiment, le 25 janvier 1917. a parfaitement se-
condé son capitaine et donné à son personnel 
l'exemple du sang-froid, du courage et du dévoue-
ment ». 

M. Lailou était commandant et M. Maderon 
chef mécanicien du vapeur Sylvie, de la Com-
pagnie des Affréteurs Réunis, torpillé lè 25 
janvier dernier par un sous-marin. 

Nos félicitations à ces courageux marins. 

LE PA1EMT DES ALLOCATIONS 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 février au 8 mars 1917, aura 
lieu le vendredi 23 mars 1917. de 9 heures à 
i heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception da la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.101 â 3.750 du 4' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera les 
retardataires. 

RAVITAILLEMENT CIVIL 
La distribution des bons de farine 

aux boulangers 
Afin d'éviter aux boulangers qui viennent 

demander des bons de farine au Bureau du 
Ravitaillement préfectoral, une trop longue 
perte, de temps, ces distributions auront lieu 
à partir du 26 mars, dans l'ordre suivant, de 
2 heures 30 à 6 heures 30 du soir : 

Le lundi aux boulangers dont le nom com-
mence pair les lettres de A à C ; le mardi, de 
D à K ; le mercredi, de L à Q ; le vendredi, 
de R à Z. 

Pour justifier de leur identité, les boulan-
gers . devront se présenter munis de leur pa-
tente ou d'une pièce commerciale (facture, 
marché, etc.). 

Comité d'Action économique 
de la 18e Région 

Le Comité d'Action économique de la 15° 
région a tenu le lundi 19 mais sa séance 
plénièr.e sous la présidence de M. Artaud, 
président de la Chambre de Commerce et 
vice-président du Comité. 

M. Maureau, directeur des Mines de Portes a 
lu un rapport sur la production et la consomma-
tion du charbon. Le Comité a émis lo vœu que 
des concessions nouvelles de mines soient, accor-
dées, soit sous l'empire de la législation de 1810, 
soit au besoin en élaborant d'urgence une légis-
lation nouvelle. Il a demandé que les procédés 
d'économie de charbon indiqués dans le rapport 
soient portés à la connaissance des Industriels et 
du public et qu'il soit, fait largement appel aux 
forces hydrauliques. 

Après avoir entendu le rapport do M. Martin, 
Inspecteur divisionnaire du travail sur la situa-
tion industrielle et commerciale de la région, le 
Comité a émis une série de vœux sur la réparti-
Uon du blé entre les minoteries, la livraison de 
charbons aux usines à gaz, l'enseignement tech-
nique des mutilés, l'interdiction do sortie des four-
rages. Il a demandé que les pommes do terre ne 
soient pas taxées.Au cours do la séance de la 
matinée, la section. permanente .après avoir en-
tendu les représentants du sydlcat des courtiers 
maritimes, a élaboré un projet tendant à la créa-
tion à Marseille, d'un Office d'assurance d'Etat 
contre les risques maritimes de guerre. 

DE 9 HEURES BU «OIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR. JE^HX-i SFIBSCX^iL.' 

Communiqué officie! 
Rome, 21 Mars. 

Sur le iront du Trentin, l'activité des 
deux artilleries s'est maintenue intense 
pendant la journée d'hier. 

Sur le massif du Cosia-Bella (vallée 
de Bedlogrino-Avisio), après un violent 
bombardement par obus asphyxiants, 
l'ennemi a attaqué avec insistance nos 
positions avancées. îl a été repoussé 
avec des pertes sensibles. 

Sur le front de Giulia, actions nor-
males de l'artillerie et activité agressive 
de nos patrouilles, dont deux ont fait 
irruption dans les lignes ennemies 
qu'elles ont bouleversées, à l'est de So-
ber (Goritza). 

Un avion ennemi atteint par notre tir 
est tombé en flammes près Loknizza 
(Carso). Les deux aviateurs sont morts. 

L'impression à ia Chambre 
— De. notre, correspondant particulier ■» 

Paris, 21 Mars. 
La Chambre a [ail à la déclaration minis-

térielle lue par M. Ribot un accueil comme 
on en a rarement vu. Les radicaux exul-
taient. Les socialistes trépignaient d'en-
thousiasme. Le reste était à l'unisson. 
M. Driand lui-même applaudissait. 

Il suffit que ce ne soient pas là seulement 
des paroles ou des intentions. En ce qui 
concerne l'exercice de la censure, notam-
ment, il suffit que les promesses faites 
soient tenues. 

On ne saura jamais le mal qui a été fait 
par une censure qui nous a obligés à tenir 
notre pays dans l'ignorance, au risque de 
l'exposer au plus terrible réveil. Dans l'in-
térêt suprême de la Pairie, nous deman-
dons le droit de la servir en éclairant exac-
tement l'opinion sous notre responsabilité. 
Si le nouveau gouvernement nous donne 
cela, il aura déjà bien mérité du pays. 

Il s'est engagé à faire plus et mieux en-
core. Attendons-le aux actes. — M. R. 

Ceux qui se soaî abstenus 
Paris, 21 Mars. 

Voici les noms des Gl députés qui ..se sont 
abstenus dans le 'vote de l'ordre du jour de 
confiance au gouvernement, y compris M. 
Paul Deschanel, président de la Chambre. 

Vingt-sept socialistes: MM.Alexandre E'ianc, 
Barabant Louis Bernard, Betoulle, Bouisson, 
Eras. Brizon, Buisset, Cadenat, Claussat, Gi-
ray, Goude, Jean Longuet, Manus, Mayeras, 
Mistral, Ferdinand Morln, Parvy, Philbois, 
Pressemane, Raffin-Dugens, Sabin, Sixte-Que-
nin, Valette, Valière, Voillot, Walter. 

Onze radicaux et radicaux socialistes : 
MM. Paul Bluysen, Caffort, Chavoix, Gruct, 
Guiraud, Lafferre, Faisant, Pezet, Raynaud, 
Tunnel, Vincent ' (Cûte-d'Or). 

Deux membres de la Gauche radicale : 
MM. Charles Dumont et Albert Fabre. 

Deux membres de la Fédération républi-
caine : MM. Laniel Gabriel, Maimoury.-

Deux membres de l'Action libérale MM. 
de Pomereu, Rochereau. 

Deux membres de la Gauche démocratique : 
MM. Brousse, Nérel-, 

Neuf membres de la Droite : MM. de Bau-
dry . d'Asson, ..de Goujon du Halgouet, de 
Hercé, do Jùigné, de Kernier, de la Ferron-
lîays, de Lavrignais, de» Montaigu. 

Cinq non inscrits : MM. Dubois-Fresnoy, 
de Fontaines, Maurice Binder, de Montpla-
net, de Monti. 

Les députés suivants étaient absents par 
congé : MM. Accambray, Paul Bignon, de 
Blacas, Blaisot, Bosquetti, Ferdinand Bougè-
re, Laurent Bougère, Narcisse Boulanger, Ca-
muçet, Carré. Bonvalès. Alphonse Chautemps. 
Alphonse Defosse, Marius Delahaye, Delcassé, 
Deléglise, Ed. Dessein, Paulin Dupuy, Du-
treil, Emile Favre, Ernest Flandin, de Gai-
lhard-Bancel, Ganault, Gaston Dumésnil, Géo 
Gérald, Guemier, Jules Guesde, Haucios, Josse, 
Lancien, Le Bail, Maignan, L© Breccf, Le'gros, 
Lemoine. Modeste Leroy. Mando,. Louis Ma-
rin, Marc Mathis, Maunoury, Messimy. Mi-
gnot-Bozérian, Paul Morel, Outrey, Pécha-
dre, Peyroux, Pierre Robert. Pouzét. Bleiile, 
Soult, Robert Surcouf, Rontin,. Albert Sar-
raut, Therry, Treignier, Velot. 

Sept députés ont été empêchés de prendre 
part au vote : MM. Basly, Henri Coûtant. De-
lory, Ghescpiière, Inghels. Ragheboom, Sor-
riaux. 

Le Cabinet du président du Conseil 
Paris, 21 Mars. 

M. Hermitte, premier secrétaire d'ambas-
sade, est nommé chef du cabinet du ministre 
des Affaires Etrangères. M. Kammerér, consul 
général, est nommé chef adjoint du cabinet. 

Le cabinet du président du Conseil sera 
placé sous la direction de M. Arnaune, qui 
remplissait les mêmes fonctions 'auprès de 
M, Ribot au ministère des Finances. 

M. Jules Cambon continuera à exercer les 
fonctions de secrétaire général au ministère 
des Affaires Etrangères. 

Le Congrès américain 
convoqué pour le 2 avril 

New-York, 21 Mars. 

Aujourd'hui le président Wilson a con-
voqué lo Congrès en session extraordinaire 
pour le 2'avril, dans le but'de prendre une 
décision sur l'état de guerre. 

Washington, 21 Mars. 
Dans le discours; qu'il prononcera au Con-

grès, le président Wilson expliquera en détail 
comment l'Allemagne s'est virtuellement li-
vrée à des actes de guerre contre les Etats-
Unis par des destructions sans merci, en vio-
lation de tous les principes du droit des gens 
et des lois de l'humanité. En conséquence, on 
s'attend à ce que le Congrès vote une déclara-
tion disant que l'état de guerre existe depuis 
quelque temps déjà entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne. 
. Ce vote, en lui-même, ne constituerait pas 
une déclaration de guerre proprement dite, 
mais, a la suite d'un pareil vote, les Etats-
Unis seraient anienés à prendre de nouvelles 
mesures pour protéger leurs intérêts en pleine 
mer et ailleurs contre les actes do guerre de 
l'Allemagne. Quant à savoir si l'état de guerre 
existera réellement avec l'Allemagne, cela 
dépendra des actes futurs de celle-ci. 

Les bouées des pirates 
sur les côtes èspagnoles 

Madrid, 21 Mars. 
Le Libéral rapporte qu'à Saniander, un va-

peur allemand interné, l'Herculcs, s'était an-
cré à l'entrée du port, de façon à pouvoir 
communiquer avec les sous-marins allemands 
au moyen- d'un système combiné de lumières. 
Les autorités maritimes du port l'obligèrent 
à modifier son ancrage et tentèrent d'obtenir 
des explications du capitaine. Celui-ci préten-
dit que le navire ayant rompu ses amarres, 
avait été forcé do changer son mouillage. — 
(Radio.) 

,.VVWVWVVVVVWV«.AVVVVVVVVVV\^ \m le Front risse 

Paris, 21 Mars. 
Le gouvernement fait à 23 heures, le communiqué officiel suivant 

Au nord de Ham, la situation est sans 
changement. Nos éléments légers 'res-
tent au contact de l'ennemi entre Roupy 
et Saint-Quentin. A l'est de. Ham, nous 
avons forcé ce malin, en deux endroits, 
le passage du canal de la Somme. Mal-
gré une vive résistance des Allemands, 
l'opération, conduite avec vigueur, nous 
a permis de dégager les rives nord et 
est du canal et de refouler l'ennemi jus-
qu'aux lisières de Clastres et de Monles-
îourt. 

Des inondations sont tendues par l'en* 
nemi dans cette région. 

La plupart des villages en avant de 
nos lignes, dans la région de Saint-Quen-
tin, sont en flammes. 

Nous avons progressé au nord de Ter-
gnier, Dans la vallée de l'Ailette, quel-
ques escarmouches de patrouilles. L'en-
nemi, qui,occupe en force la rive est du 
canal Crozat et de l'Ailetle, a vivement 
bombardé nos lignes. 

Au nord de Soissons, nous avons réa-
lisé de sérieux progrès et livré plusieurs 
engagements assez vifs. La plupart des 
villages conquis sont entièrement dé-
truits. ■ 

A l'est de la Meuse, l'ennemi a lancé 
plusieurs coups de main sur la tranchée 
de Calonne. Toutes ces tentatives ont 
échoué sous nos feux. 

Journée relativement calme, sur le 
reste du front. 

wvwvwvwvwwvvwvwvvvvwvwvwvwvvwvvvwwvvww^ 

ENCORE CINQUANTE VILLAGES LIBÉRÉS 
Conunlpé anglais 

21 Mars, 20 heures 30. 
Une rapide progression effectuée au 

cours des dernières vingt-quatre heu-
res, au sud-est et à l'est de Péronne, 
nous a permis d'atteindre d3S points si-
tués à environ seize kilomètres à l'est 
de la Somme. Quarante nouveaux vil-
lages sont tombés entre nos mains 
dans cette région.\ 

L'ennemi commence à opposer une 
vive résistance en de nombreux points 
entre Nurlu et Arras.' Ses arrière-gar-
des n'en sont pas moins refoulées de 
toutes leurs positions, et notre avance 
est continue. 

Des coups de main ont été exécutés 
avec succès cette nuit par nos troupes 
à l'est d'Arras et au nord-est de Neu-

ville-Saint-Vaast. Un raid allemand a 
été rejeté à l'est de Neuville-Saint-
Vaast. 

L'ennemi a fait exploser ce matin, 
au sud-est d'Ypres, un fourneau de 
mine, qui a occasioné des dégâts à ses 
propres tranchées. 

Grande activité des deux artilleries 
au cours de la journée vers Armentiè-
res et Ypres. .' * 

ÛGMnipé beSge 
Le Havre, 21 Mars. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Bombardement réciproque en divers 
points du front belge, spécialement 
vers Dixmude et Driégratchen, Steen-
straete. 

-•V\1Vl\VVVV>/WVl-

Paris, 22 Mars, 2 h. 5. 
Ainsi qu'il était à prévoir, la poursuite des 

troupes allemandes en retraite par les armées 
franco-anglaises ,est ralentie par la résistance 
de l'ennemi, qui se manifeste de plus en plus 
opiniâtre. Celui-ci, dans la région au sud de 
Saint-Quentin, a tendu des inondations, pro-
fitant des canaux et rivières, pour essayer 
d'entraver la marche de nos troupes. Ceci ne 
signifie pas que la journée n'a pas été fruc-
tueuse. 

En effet, tandis que les Anglais, au sud-est 
et à l'est de Péronne, délivrant quarante nou-
veaux villages, atteignaient, dans la région 
de Vermand. des points situés à seize kilo-
mètres environ de la Somme, et à six kilo-
métras environ de Saint-Quentin, nos pa-
trouilles, luttant, contre les arrière-gardes en-
nemies, s'avançaient entre Roupy et Saint-
Quentin. Enfin, par une opération, rappelant 
les hauts faits des anciennes guerres, nos 
troupes enlevaient le château de Savriennols. 
et après avoir forcé, en deux endroits, le pas-
sage du canal de la Somme, malgré une vive 
résistance de l'ennemi, ont réussi à s'appro-
cher de la Sous-Préfecture de l'Aisne par le 
Sud, refoulant l'ennemi jusqu'aux lisières de 
Ca&tres et de Montescourt. 

Il est aisé de voir, sur la carte, que ia-
vance anglaise est maintenant à peu près 
à niveau de l'avance française devant Saint-
Quentin, et que nous continuons la ligne 
anglaise, en suivant le canal Crozat, qui va 
de Saint-Simont à Tergnier, que notre ligne 
passe tout près de La Fère, à moins de 4 ki-
lomètres, à proximité de l'importante barrière 
naturelle constituée par la forêt de Saint-
Gobain-Laon-plateau de Craonne-Reims. 

Au nord de Soissons, nous avons réalisé 
de sérieux progrès" Après de vifs engage-
ments, nous avons libéré plus de 10 villages 
nouveaux dans cette seule région. Malheu-
reusement ceux-ci sont entièrement détruits. 

L'ennemi a poursuivi systématiquement ses 
dévastations. 11 est curieux, à ce propos, de 
constater que, dans leurs radios de propa-
gande, les Allemands éprouvent le besoin 
d'essayer de justifier une telle barbarie. Ils 
s'expriment ainsi : 

« Nous avons dû détruire les routes, les 
chemins de fer, les établissements militaires 
et même des villes entières. Nous avons em-
mené tous les hommes en âge d'être soldats. 
On nous accusera de barbarie, mais nous 
luttons pour notre existence. » 

Suivent des considérations stratégiques de 
nature, pense le rédacteur allemand, à ras-
surer l'opinion gérmanique. Mais celle-ci, 
quel que soit son fanatisme, ne pourra pas 
manquer de relever les contradictions qui 
existent entre les deux passages suivant : 

« Nos anciennes positions étaient le ré-
sultat de notre offensive non terminée (on 
appréciera cet euphémisme) vers Paria. Il y 
avait dans ces positions un grand nombre 
de points et de tranchées où nous ne pouvions 
nous maintenir qu'avec difficulté. Une haute 
autorité militaire allemande nous a déclaré 
que nous pouvions abandonner mie portion 
du front occidental (aucune portion de terri-
toire ennemi n'ayant plus de signification 
militaire que d'autre) afin d'assurer à nos 
troupes la liberté de mouvement nécessaire 
pouT mettre fin à la guerre de tranchées. 
Nous sommes en train de faire sortir l'ennemi 
de ses tranchées. » 

Il est curieux qu'après s'être, donné tant 
de mal pour chercher une explication au 
recul, aveu de défaite, le rédacteur, ennemi 
ait souligné l'abandon forcé de l'offensive pri-
mitive nach Paris, par suite des difficultés 
de tenir de mauvaises positions. ' 

En terminant, mettons nos lecteurs en. 
gardé contre les bruits exagérés qui ne ces-
sent de circuler dans le public. Les succès 
de nos héroïques troupes ce suffisent à eux-
mêmes. On n'a pas besoin de'les enfler pré-
maturément et. de faire ainsi le jeu de l'en-
nemi, qui espère en diminuer la valeur en 
créant des déceptions. 

Dans Roye délivrée 
Londres, SI Mars. 

M. Warner Allen, correspondant de guerre 
du Morning Post, télégraphie : 

Il v a à peine quelques heures que Roye 
est délivrée. C'est pour les habitants un de 
ces miracles dont la guerre n'a pas donné 
d'exemple jusqu'ici. 

— Oh I que de soldats. On n'en voit pas la 
fin et ils nous ont dit que la France n'a 
oublié personne. 

— Telle est l'exclamation que j'ai enten-
due comme j'entrais dans la ville. Celle qui 
parlait ainsi était une femme d'âge mûr, 
qui était restée dans la ville depuis le début 
de la guerre. Nous n'avions, continua-t-elie, 
aucune nouvelle du monde extérieur' que 
leurs mensonges et voilà que nous découvrons 
que ie n'est pas la France qui est vaincue. 

A plusieurs fenêtres des drapeaux trico-
lores flottent dans l'air printanier et défient 
les couleurs prussiennes peintes sur une gué-
rite de factionnaire. Petits drapeaux tou-
chants, articles de bazar, gardés jalousement 
depuis trente mois. 

L'exposition des halles de la ville, détrui-
tes aux trois quarts par l'ennemi, a mis au 
jour d'autres drapeaux qu'on avait cachés 
dans les greniers lors de l'arrivée des en-
vahisseurs. Leurs trois couleurs sacrées ié-
corent aujourd'hui les décombres. 

Plusieurs des femmes qui se iwjtivént a 
Roye ne sont pas originaires de la ville, mais 
y ont été transportées d'autres cités du Nord 
une dizaine de jours avant l'évacuation. Une 
mère et sa fille ont été amenées de Man-
béuge avec' leur « mairesse ». Nous avons 
pris pour maire une femme m'expliquent-elles 
depuis le commencement de la guerre, parce 
que tous les hommes étaient partis. Elles 
ne savaient pas où on les conduisait et res-
taient stupéfaites de se trouver en France. 

L'entrée du générai Mie à Noyon 
Paris, 21 Mars. 

. Mardi matin, |e bruit se répand dans la pe-
tile ville que le général Nivelle va venir. Aus-
sitôt, les fenêtres se garnissent de drapeaux, 
de guirlandes, de banderolles de toutes sor-
tes, de toutes étoffes et même de papier. Ceux 
qui n'ont plus rien en ont fabriqué avec des 
morceaux d'affiches. La foule emplit les rues. 

Soudain, une fanfare éclate dont les mai-
sons se renvoient les échos. Dans la rue en 
pente, la masse bleu d'un bataillon du 92e 

monte allègrement au rythme des tambours 
et des clairons. Au-dessus, tenue par un offi-
cier de haute taille, se dresse une loque dé-
chiquetée, salie, brûlée, aux couleurs détein-
tes, aux franges à demi arrachées. Devant ce 
lambeau héroïque qui est le drapeau du 92°, 
la foule se découvre, des gens tombent à ge-
noux. Puis de formidables acclamations re-
tentissent : Noyon salue sa délivrance. 

Le bataillon débouche sur la pîàce et se 
forme en carré ; la foule s'écarlè, se range 
d'elle-même : « Portez armes ! Aux champs I ». 
L'automobile s'arrête à l'entrée de la place. 
Le général Nivelle descend. La Marseillaise 
retentit. Le silence est impressionnant ; l'émo-
tion indescriptible. La foule sanglote et sur le 
visage bronzé des héros à la fourragère, aux 
moustaches blondes et. barbes grises, on voit 
de grosses larmes couler. 

Lé maire, l'adjoint, entourés dé quelques 
vieillards, s'avancent. Une enfant aux che-
veux noués par des rubans tricolores offre un 
bouquet de fleurs cueillies dans le jardin de 
la ville. Le général Nivelle la prend dans ses 
bras et l'embrasse longuement. 

Après cette émouvante cérémonie, le géné-
ral se rend à l'hôpital et, aux applaudisse-
ments de la foule, épingle la Croix de guerre 
sur la robe d'une religieuse. 

A cause du départ précipité de l'ennemi, 
Noyon a moins souffert que Roye. Mais un 
certains nombre de maisons sont cependant 
détruites, notamment près de la cathédrale. 
Les Allemands ont fait sauter la gare ia veille 
de leur départ La fontaine historique est in-
tacte. Elle porte l'inscription rappelant qu'à 
Noyon Childeric II fut enterré en 721, Charle-
magne fut sacré en. 768 et Hugues Capet élu 
roi en 987. 

Les Allemands ont emmené comme otages 
douze jeunes hommes, ainsi que des prêtres, 
des médecins, des pharmaciens, quelques no-
tables et cinquante jeunes filles de 15 à 25 ans. 
Toute la population devait être évacuée aussi, 
mais le temps a manqué à cause de l'avance 
rapide des troupes françaises. 

Compiègne, 21 Mars. 
D'accord avec l'autorité militaire, pour des 

raisoas d'ordre, c'est l'intendance et non le 
Comité civil compiégnois qui assurera jus-
qu'à nouvel ordre le ravitaillement de Noyon 
où l'on vient d'abattre 200 l>œufs et de dis-
tribuer 10.000 rations de pain. 

Les coffres de diverses banques de Noyon 
furent vidés de leur contenu dans la jour-
née de samedi. Dix-huit millons de titres ont 
été de la sorte expédiés en Allemagne. 

L'Inleraemenî en Pays neutre 
des Prisonniers de Guerre 

Londres, 21 Mars. 
A la Chambre des Communes, un député 

demande si le gouvernement a fait proposer 
à l'ennemi, par un intermédiaire neutre, l'in-
ternement en pays neutre des prisonniers 
réciproquement faits par les belligérants en 
1914 et 1915. 

M. Hope répond que la propostion d'inter-
ner dans un pays neutre le plus grand nom-
bre possible de prisonniers de guerre, choi-
sis parmi les plus anciens en captivité, fait 
actuellement le sujet d'une étude du Conseil 
de guerre. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 21 Mars. 

Le grand état-major russe fait le commdk 
niqué officiel suivant : 

FRONTS OCCIDENTAL ET ROU« 
MAÎN. — Fusillade et actions d'éclai* 
reui's. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans ïa 
direction de Zakkizs, nos avant-gardes 
poursuivant l'ennemi ont franchi la 
frontière tm-que. Dans la direction de 
Kermanchah, la poursuite des Turcs 
continue. Nous sommes entrés dans la 
saison où l'état des routes devient dé-
fectueux. 

i RUSSI 
Le sort du tsar et de l'impératrice 

Pétrograde, 21 Mars. 
Le gouvernement a ordonné de considéreij' 

Nicolas II, qui a abdiqué, et rex-impératrice^ 
comme étant privés de liberté, et de les con-
duire à Tsarkoïé-Sélo ; de charger le général 
Alexeieff de.mettre à.la disposition' des dé-
putés Roulikoîf, VeTschinine, Grisbounine et 
Kalinine, envoyés à Mohileff, un détachement 
pour la garde de Nicolas II. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — A 2 h. 15 : 1" Les Dra* 

gons de. Vttltrs; 2" ballet de La Fille du Soleil. A 
S h. 15, reprise de nomeo et Juliette, avec Mme 
Berthe César et M. Codou. 

GYMNASE. — Samedi, Géraldine, avec Mlle Jane 
ïvon, accompagnée d'artistes émtnents du Gym-
nase, rte l'Athénée et de la Comédie-Française. Un 
vrai gala ! Location ouverte. 

-VARIETES. — A 2 11. 30 et à S h.30, dernières de 
Madame Favart, avec Mme de Poumayrac, MM. Le-
maire, Castrlx, Saint-Lêon; Mlle Darmyl. Demain, 
La Princesse des Canaries, avec Mlle Néry, MM, 
Castrix,, Saint-Léon, Ringlil, Derval, etc. 

PALAIS-DE-CRISÏAL. — A 8 heures, music-hall t 
Clélie Duguay; tiennes; la Zurka; les sœurs Sa-
vlgny, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir relâche poue 
répétition do la revue. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30, matinée clas-
slyue : Les Plaideurs et les Femmes Savantes, avec 
M. Leitner, de la Comédie-Française. 

Marché aux bestiaux de iarssiiia 
Boeufs du pays, amenés, 155 ; vendus, 155 i 

gris, de 300 a 310 fr.; vaches du pays, amenées, 
13 ; vendues. 13 ; laitières, de 280 à 295 fr.; mon-
tagne, 270 à 2S0 fr.; moutons du pays, amenés, 
AA6Q ; vendus, 4.469 ; moutons, 400 à 465 fr.; bre-
bis, 400 à 4Î0 fr.. par 100 kilos poids mort. 
"»•"»""■■ ■■-''■■=°™-™»'''"'««»i" ■»VLI.,
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COMMÎJMICATIONS 
Syndicat des cantonniers. — Aujourd'hui S 

5 h. 30 du soir, assemblée générale, salle 19, Bourse 
du Travail. Question du travail du dimanche. 

ETAT CML DU 21 MARS 1917 

NÀISSAINGES : 18. — DECES : 35 

Bxzlletixi Financies1 

Paris, il Mars. — Pendant cette séance l'allure 
générale est resiée ferme. Toutefois nos rentes 
n'ooit subi aucune variation de cours. Rien à 
dire de nouveau de nos grandes banques et da 
nos Compagnies de chemins do fer. La plupart des 
valeurs russes sont un peu hésitantes et un léger 
recul est a enregistrer sur presque tout le groupe. 
Les valeurs de cuivre sont très fermes et notons 
pour terminer une avance assez sensible de la 
valeur diamantifère De Beers. On commente trèâ 
favorablement en Bourse l'avantage obtenu par 
la Société Marseillaise au sujet d'une nouvelle 
émission de la Pïwodnlk. Cette société désirait en 
effet voir Je rouble décompté à 1.953, prix bien 
trop élevé ainsi que l'a si bien fait remarquer la 
Banque de Marseille et qui a été ramené en der-
nier lieu au minimum de 1.75. 

Yfi^îJhraïi.© dut Travail 
vw On demande une bonne femme de ménage, la 

matin, 11, rue Griguau, entresol. 
vw CliauffeuT est demandé pour petite chauffer 

rie, conviendrait a retraité ou personne âgée. S'a-
dresser a la blanchisserle, l A, place de Venisa. 
quartier Vauban. 

vw On demande une ouvrière et une demi-oa» 
vrière repasseuses teinturières. S'adresser Cessa» 
moud, 7, rue Sébastopol. 

vw ûn demande un garçon de magasin, da 
14 ans, rue do l'Etrieu, 12, au 1". 

vw On demande un jeune homme de 14 â 15 ans 
pour faire les courses. S'adresser rue de la Répu-
blique,. 12, ;\ la Provençale. 

WVJQO demande apprentie et demi-ouvrières taU> 
leuses chez Nelly Arnaud, rue Cùevalier-Roze, 23.» 
au 1er étage. 

vw Ouvrière et demi-ouvrière repasseuses en' 
teinturerie et une fillette de 14 à 15 ans, pour course 
et magasin, Teinturerie Chapig-nac, 13, rue Sainte» 
Victoire. 

vw On demande garçon ou fillette pour les cour» 
ses, Roux, 11, rue Paradis. 

vw On demande des ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties taiUeuses, Ci, rue de Rome, au l". 

vw Scieur demandé département dé Vaucluse, 
travail et très bonnes journées assurés. Ecrira 
Bourgarel, 4, rue Jourdan, Marseille. 

vw On demande une jeune coursière 79, rua 
Salnt-Ferréol, au 3'. 

vw Bons ouvriers menuisiers et apprenti, payi 
de suite, demandés, rue Paradis, 238 Barratte. 

vw On demande un chauffeur-laveur, usine de 
blanchisserie, 7, rue Charlotte (Montolivet). à côté 
da l'usine Scaramelli. 

vw On demande demi-ouvrière et apprentie dé» 
grossie coatarières, bien payée, chez Mme Sans rua 
Pierre-Dupré, 15, au 2". 

vw On demande une apprentie dégrossie et una 
demi-ouvrière corsetières, s, place de Rome, iire-
mir-r étage. 

vw On demande un garçon de magasin sérieux, 
chez M. Favler, 121, rue de Rome. 

vw On demande pour atelier une bonne ouvrière 
1 ingère, travail assuré, Mme Mel-ot 66 c. rua 
Sainte. 

vw On demande une bonne ouvrière modiste» 
109 francs par mois. S'adresser maison Chapot, 
fleurs et plumes, 8, rue d'Aubagne. 

vw On demande une blanchisseuse 4 jours par* 
semaine au Novelty-HOtel, 15, nue Thlars, Mai« 
seiile. i ■ 

vw On demande jeune homme de 13. à 14 ans, 
pour courses et livraisons, présenté par ses pax 
rents, 16, rue du Grand-Puits (entresol). 

vw On demande des ouvrières, des deml-ouvrie» 
res et apprentie taiïleuses et des pompières, 29 PU4 
Paradis,, au 2e. 

vw On demande des commises et des apprenties. 
Grand'Rue, 20. 

vw On demande des apprenties et des ouvrièreg 
taiïleuses, de suite, chemin des Chartreux 37 (ma-
gasin). 

vw. On demande un bon ouvrier pour la répara* 
tion bien payé et très pressé, chez M. Sarno, bot-
tier, rue Haxo, 12. 

vw On demande une bonne o3uvrièrs tailleuseï 
37, boulevard Boyer (BeUe-de-Mai). 

AVIS DE DECES 

M" veuve Maggio, née Mugnano ; M André 
Maggio, soldat au 341e de ligne, et M- Andrô 
Maggio ; M. Louis Maggio, soldat au 115» 
d'artillerie, sur le front, et M™ Louis Maggio; 
les familles Maggio, Mugnano, Furnari, Lei 
Bras et Chaix ont la douleur de faire part âi 
leurs parents; amis et connaissances du dé-
cès de M. Victor MAGGIO, entrepreneur dai 
travaux publics, décédé le 21 mars 1917, en! 
sa propriété de la « Gorge-Noire », chemin' 
tles Prud'hommes, à Saint-Loup. Son convoi 
funèbre aura lieu aujourd'hui, à 2 heures du 
soir. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. / 

tmp, et SHT. du Petit Provençal, r. de la Darse, ni 


